
—— 
Ott* anxiété k* ruinait. 
Serttmd tttt préfère vtf« fois **rs parti. 

Loin, il serait absorbé par ion oofuir . J di/*n- , 
«tra» ta ssJrt*. 3* ktuli aUruMdsi l'atleajciaii, 
U mourrait «a héros. Pjrsu4ctr»-s ,|Mà. «a 11* 
■sellant aai veioes une coulée de feu, loi parait 
«ait iiiûioi douloureuse que la vue des deoi 
existences prosWei de chagrin. Perspective moins 
dérhiraotes que U voe desUrmee toujours refou- 
lées, moins oroelte que u vue au ri oui de Paule 
qui a étiolait à l'idée «t* 1* séparation. 

Kt pourtant, U-rtrant ]ei aimait oes triatea**s 
éplonea, rea sHesioeo d'amour, ce tendresses 
inquiètes qui l'attachaieut encore aux den fcsn- 
uea, puisqu'il n'osait s'éloigner d'elle* pensant 
tyojours : cette hearr, ori minâtes soot peut-être 
lea dernières I 

II n'oaait même plus aller au clef-lieu d'aroa- 
dinteaunt - Murât-s déni kilomètre*, s'informer 
des affiches de mort, des télés; ranimes nstionsui 
communiqués au publie au lur et i mesure de 
lenr réception, dans la boitégrilsgée, a l'extérieur 
du bureau postal. 

Heures effroyables qu'il faut avoir vécues pour 
en comprendre la pesanteur de mort qui  élrelnt,   ' 
crispr, amène près de la   défaillance   les   mieux   - 
trempés. 

N'étaient-dlcs pas, loua deux, les anges   de sa. : 
vie ? Si madame  Crinsjc lui   avait tenu    lieu   de   ' 
mère en l'élevant,  Paule,   et   cousin»   gTmame 
n'élsit-«lle pis celle   qu'il   aimsit   e»   qu il   iviit 
juré df donner sen nom 1 

Maàime Craosae avait pria un ouvrage de cou- 
ture   Kth* f-ie^tait d« S occuper. 

Yi<-os lu   faire   un   tour   de   Urrasie,   Paule,   I 
interrogea liertrand ? 

Je ne. d^tnaode pas. mieux * 
_ Gouvres-raos, mes enfants, il me arniVe 

qu'a» peu de fraîcheur descend du bols. Ton 
chale, Pasjle. 

— Merci maman 
Les'ieax jeunes g.'nj disparurent il »a» le cou- 

loir où la lumière, atténuée par les arbres 
centenaire dé la cour, ressemblait a un j-.Ve com- 
nSjSsn^SBBtÉl oTauTw à travers i« liirnç- cxafonal 
des fenêtres. 

MiTUJttOtilmCQURItfERd* TOffKCOING 
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LES 

anx-x D'AMOUR 

L'assisté qui éteignait les tro:S créatures 
I*J|MM sas* te salos de la vielle demeure des 
Grsaass, sjoulait encore à la mélancolie do site, 
i l'assois* des jours endeuillés 

Lss deux femmes surtout n'osaient plus coin- 
nsstiqnsr leurs pensées. Le moindre bruit mettait 
SB tsnr cerveau même crainte poignants, dans 
leurs veux, même interrogation muette. 

Apportait-on l'ordre impératif  qui leur ravirait 

Si le portail en fergrinçait aor ses gonds rouil- 
les, madame Cr»n*ac et sa Aile redreasmienl 
nHHjnisamnieot la têss, upeaffre dans I* rrgard. 
8) Sur Is coté, le sabot duo cheval résonnait, 
Pssle décolorée se présentait sur le balcon aux 
nJSfius léiardéee, elle se dirigeait sur la terrasse 
•soverte s* sain—s st U 1s coeur battait, les 
lèvres blanches, tes doigts joints, elle sentait de 
ses grands yeux biens eftvés, le sentier qui con- 
duisait * l'antique demeure. 

Quelquefois, s'était simplement le ebeval du 
fermier qui rentrait à l'écurie, an écho qu^ du 
village assis su fond de la roche lrappait lea 

■ du vieux sol caoUlien. 

La réaoeuMScs «s leur pas confondait sons la 
voûte du corridor dallé. 

Bertrand prit la main de sa cousine. Il retint 
son bras sur le sien et étreignil les petits doigts 
blases. Il regarda la jeune Bile. 

— Psala I. .. 
Elle était si pâle qu'elle lui Ht peur. 
— Panle I ss-tu souffrants ? 
— Non, Bertrand. 
— V.ux-tu l'arrêter quelques minutes dans la 

bibliothèque 'I 
— Osi, entrons. Nous y serons, pour causer, 

plus i l'aise que sur Is terrasse 
Il s'assirent cote h râle sur le même divin ds 

vieille tapisserie el Bertrand reprit la main de sa 
cousine. 

— Pourquoi t'émolionnes-la nn:i, chéri? 
— Parce que maman et loi ave* eu tort. 
— En quoi '? 
— Ko revenant aor ce qui était décidé. 
Ému, Bertrand la coost ter». 
— Voyon*. eontr-moi ce qui bouleverse ton 

petit cœur. Je joli celui qui l'aime, Pstiic, celui 
qui par conséquent, doit conniltre toutes te% 
pensées. 

— Nom- mariage était décidé, Ber'rand. Il 
rie* ait s'accomplir. Je ne comprends pat que des 
événenvols puisât retarder un acte convenu. 

Paule 1 «h ! ni • P-iule ! tu sais si j ' t'aime. 
Notre détermination, * ma Unie et i moi, < st la 
preuve indéniable de mon imiur, Tu sais qne tu 
isl la seule creilure enlr-^e en mon c.ejr. Paule! 
ma lan!e n'a -t-elle pas raison '! 

— N.T), B'rtrand, «oui avet tort lous deux. 
MJ I h rie, rrflêchis un peu Pense à l'exis- 

tence qui le (erailûiUi ici, a toi, ma petite femme 
adulée. Nous ne nous leurrons plus, n'est-ce-pas ? 
Jusqu'à ces jours derniers, nous avions espéré 
que lu Cantal ne aérait pas atteint, que ses • mo- 
biles » attendraient longtempi encore. Il avance, 
le l'rus-ien !... C'est bien la guerre !... Il avance 
a pas d-* géant Cri** question d'heures pour que 
nous ans i ! - AiseonSaass. I.u veat du malheur 
no peut ïOUIH-T longtemps sur  la France.   Toute 

l'Allemagne avec sss hussards rouges st asa 
dragons bleua t beau sa racr sut nous... Wis- 
aembourg et Mannbeim sool effacés... Nous les 
piétinerons à notre font I... Nous serons vain- 
queur* I... 

L'ostl bleu ds Paule s'anima. 
Bertrand ne la Isirss pas parler. Il poursuivit 

adoucissant sa voix, esquissant na sourire .trom- 
peur : 

— Oh ! je suis convaincu que nous n'irons pas 
su feu. Nous ser ons l'arriére-garde,   Bons I... le 
Kroa ooial noir qmeffraiera leshordes rageuses.■- 

èantnoins, sappoas que ds tragiques circons- 
tances noua jettent dans la mêlée. As-ta idée do 
msrvre moral qus je vivrais en pensant qu'ici, 
dans «vite vieil'e demeure de paix, à deux, trois 
ceals kilomèlres de moi, loa Pauls endure pa- 
reille torture a celle que je subirais ? Mariés, unis 
de huit jours et sépare» aussi cruellement. 

Klle a« redretisa. 
— Mariée on non, mes inquiétudes seront les 

mêmes. Ce n'est pas la solennité du mariage qoi 
augmentera mon amour. Bertrand je ne puis pas 
l'aimer davantage. 

Il enlouia son bus'e de ses bras, la baisa avec 
effusion. 

— Oh ! Paule 1 Paule !... moi aussi, je t'aime 
éperdumeut Oji, lu es ma frmme. tu es celle 
que j'adore, tu es la seule que j'aimerais, maif 
chérie... 

Sei bras s'assouplissaient. 
Il se détachait d'elle pour continuer : 
— Pense donc !.. Si un malheur arrivai! I... 

M je ne revenais pas de cette boucherie atroce '-. 
Toi, rua Paule, veuve après un ou deux jours ds 
mariige I... 

Tou'e émotion disparut du joli virage de 'a 
j"un<i Ole. L'énergie, la bravoure s'y épandireot, 
colorant ses joues d'ua rose teadre. Courageuse 
elle dit- 

Moi mariée, moi, ta femme, ne fusse que d'une 
heure, fut-ce même à la sortie de l'égliee, de la 
mairie, je s* rais l'épouse !.. et alors, Bertrand, 
j'ausia le droit de te suivre. Oui, j'irais partout 
ou tu iras. Blessé je te soignerai*. 

Césiçiqu*je veux, Bertrand. Mariona-noua, 
je t'sa conjure I... Oui, soigné par mol, par saoi, 
st oon par d'autres I... 

La jeune homme suffoquait. 
Tant d'amour noyait les beaux yeox irradias 

de la pore, de la sainte enfant, qu'il crut un ins- 
tant ne pss être maître de son émotion. 

Des larmes lui montèrent aux yeui. 
Il prit i deux mains la petite tête adorés, st, 

dans an élan qu'il s'efforçait ds laisser respse- 
taeox, dans touts la violence de volonté de l'hom- 
me qui le dompte il murmura : 

Tu na sais pas. In ns sais pas, mignonne, os 
que lu me demandas. 

— Si Is droit de loutea lis épouses : suivra, as 
pas quitter celui que j'aurais juré de ne pas aban- 
donner. 

Il se renversa sur te haut siège, et la, impuis- 
sant, anéanti, des larmes coulèrent sur sss jouai 
mates. 

— Oh ! que je souffre 1... gémit-il. Oh I Paulef 
tais-toi. De grâce !,.. Non m) chérie, rien ns 
m'arrivera. 

HUIe se pendis, le couvrit de ses bras. 
— Tu pleures, Bertrand! Pourquoi'/ T'ai-je 

fait de la peine 1 
Les yeux du jeune hoami ■ se violèrent d'atten- 

drissement   D'une voix très douce, il murmura : 
— De la peine I Toi ?.. Oh ! c'est loa sfléction 

c'est ton amour qui m'écrasse. C'est l'impuissance 
dans laquelle je me trouve, c'est le refus que je 
suis forcé de le donner qui rrc bouleverse, qui 
m'enrage. Oh ! ma petite Paule (... Aime-moi 
toujours comme tu m'aimes en ce moment. Crois 
bien qu'un hommt a besoin d'une volonté de fer 
pour résister a semblable démnnstration affec- 
tueuse. 

Etait-ce pressentiment d'une fin tragique, ou 
même d'un abandon, — quand Bertrand serait 
pré» d'elle I Paule écoouit é peins ce qu'il 
disait. 

Allez voir les 
GRANDS   IHAOASINS 

COUFLEUX 
5, Rue Carnot, 5 

HDRLDEEBIE BIJOUTERIE 
1 PHONOGRAPHES! 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE \ 
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES ,« 

COMPTOIR des COLONIES 
2,   Rue    de   l'Est,   2 

(Près des Rues de   la   Cloche  et Verte Feville) 

—:    TOURCOING    :— 

CAFÉ FRAIS TOUS LES JOURS 
Torréfaction journalière. — On livre à domicile 

Seule miikuo à Tourcoing,  faisant esclusiveaifol le comun-rce des Cafés, avec parti- 
cipation des clients dans les bénéfices socs forme dir Primes  absolument gratuites. 

Le COMPTOIR   DUS COLONIES doit s»  bonne  renommée a la bonne qualité rt ar 
i bon marché de ses cafés. 20? 
I 

IMPRIMERIE - RELIURE-CARTONNAGE 

Spécialité de Boîtes en carton pour Je commerce 

E. DELMOTTE - D'HALLUIN 
Raw S^m-JîicFjoas 8 TDUBCOIKG 
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TERME    LAINIER 
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B- 

souHAix-TOuBcomo 
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Lundi    Mardi ; Herar.     leodi 
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S*).,. 
5.37 I|3 
5 35 il. 
5.35 »[» 
5.35 i|> 
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— E*0 
_ 5.35 
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— 1.3 6i7 1/à 
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1,3 5.33 
1,3 5.33 
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1,3 5.35 t|t 
' " 5.35 >|> 

5.33 11* 
5J3 1!* 
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H.   I   UL 

146 Oool    0. 

I    |    au,    I    si.     I    UL    1 

OtaV » OOrJ 56.00o'l36 ooj 

ta. 

I 65.000 

Terme 

NOVEMBRE 
DECEMBRE 
JANVIER 
FEVRIER 
MARS 
AVRIL 
MAI 
jirm 
JUILLET 
AOUT 
8KPTEMB. 
OCTOBRE 

ANVERS 

Voir.   Semadi   Lui!    klaral jafartr.    Jeudi 

I 
5.19 1,2 r. 
5.11 1,3 r. 
5.13 1,3 5 
5.1* 1,3 5 
5.10 ■,. 6 
5.10 .,. S 
5 10 il. 5 
5.10 .,. 5 
5 10 >|. 5 
5.10 .,. 5 
6.07 1r*5 
5.07 1,* 5. 

I 
1* 1|* 5f 
13 1,350 
13 1,3 M 
13 1,3 5.C 
10 .,.5.. 

.10 .,. 

.10.,. 

.10 .,., 

.10 .,■ r., 
i)7 11*5.0 
07 1(1 5.0 
.07 l|* 5.0 

i.ri7 1.2 
.07 1,'i — 
>07    1|'A — 
. i>7 1,3 
,.r*,;, — 
i0».,. 
.fû  >|. 
'.OS ■>,• 
>.0ï »|. _ 
JSê » s 4g. 
•,0i 1,i 
Ï.0» 1i* - 

5 05 afa 5JA aia 
5.05 .,. -i.i'7 1|3 
5 07 1)3 5.05 t,» 
5.05 j|».5.0ô i|» 

— 516 fit 15.0*1,3 
-»      5.05 ii.:5.02 1,2 
— 5.05 .j. 5.09 1,3 
— 5.05 . i-5.0* 1* 
— :..(/. >|i 5.03 1,'J 
— 5.05 .,. 5 0*f|* 

5.03 1,2 5.03 1,3 
■5.03 113 5.03 1|3 

Terme 

COTONS   (Le Havre) 
Courn de U 3etctjnfl 

, Vtndr.i Samedi   Lundi I Mardi ' Merer. 

VENTE   AU   TEMM 
tu. i  tu.  i  u.  |  u.  i te. |  ta. 

60. KO   15.000*40.000   15 000180.000' 125X00 

NOVEMBRE 
DKCKURHK 
JANV1KR 
'EVRlIiR 
MARS 
AVRIL 
MAI 
JUIN 
Jl'ILLET 
AOUT 
SEPTEMBIIE 
OCTOLUK 

74 1,8 73.1,. 7S.ll* 
74 18 73 i. 7*1,4 
73*4 72.7,8 72.1,4 
73.3,4    72.7.x 72 1,4 
73 3,4     72 7,R 72.1,8 
73.3|4     7* 7,8 72.1,8 
73 5,8 ;  72.3,4 71.|i 
33.3,4     72 7,8 72.-1. 
74 3,4 73.7,8 72 .,* 
74 1,2 73.7,8 71.7,8 
72 7,8 72.3.S 70.3i4 
08.7i8 08.3,4 08.M. 

Balles E«ll'.a Ballai 

7.100 S 400 7.4C0 

70 i,i    7l !• '0.1,1 

00 5,8 
oy 5,M 

,,8 
10.3,1 

70.3,4 
70.7,8 
70.7,8 
70.7(8 

00.5,8 
l!).5[8 
E6.5 8 
093(4     (l.iik 
<i9 3i4 ,  71..,. 
18 .1,1 j   70 »,. 
60.1 (* ; 67.3.1 

13.S00 iia.r.o 

70.1,8 
70.1,8 
7IM,8 
70 1,1 
70.1,4 
70 3,8 
70 3,8 
70 .1,H 
70 3,8 
70.3|8 
ifl.5,8 
67.3,8 

CaBea 

3.650 

COTONS    AMÉRICAINS 
MJEW-T ont 

iLt» 
11 B 
MJ» 
111* 
11.46 
11.5» 
11» 
1141 

I I Mardi 11 

M.D» 
11.11 
11*9 
11 11 
11.54 
1165 
1t« 
1166 
1U 

14)66 10.53 
10.81   I 40.08 
10.95 t 10.85 
11.03 10K3 
11.14 11.«1 
11.1» 11.08 
11*5 M.lt 
11.37 11.16 
11 .M 11*0 
11.10 

10.se 
10.5.1 
M «8 
10.76 
1°#> 
10.90 

10.53 
10.08 
10.87) 
10J/1 
11JI1 
1I.OJI 
11.11 

—   à  11.10       - 

ijùj; ! 11 !*    *JAI. 

NIW-ORLEAN8 

IjAntl Morer. 

10.73 10.69 
1079 10 89 
10 90 10 an 
10.99 10.89 
11.13 11.03 
1140 11.0» 
1118 ll.lo 

lies AHîIVAGES COMPTENT A FARTIR DU I« SUHUIBEK 
DE    LA.   SIUAIH1 

I TOTAL. 

MAISON DE CONFIANCE 

Vente au  Détail 
ISiNfcSi DÉCHETS pairVaiBlMBBUBS11eruti 

Plumes, Duvets, Oins 
OREILLERS en plumes et en .nna 

tDI^EDONS 

0UP0NT-0ELANN0Y 
34, Rue Ste-B&rbe, 24 

:o:    TOURCOING    :o: 

Battage des mate.»- «t trtroniofl à doml- 
if> on cbftx In1 44 

Contentieux   Tourquenuois 

lltnri OP^OMMKR Cocopbble-Llq liliteur, 
SDCU-D [inn.iii.l Clerc ppixlant près de viDjyt 
ans ,   tliez    M«   E-nile    LUVlLUEïl ,     Avocat 
agréé. 

SOCIÉTÉS Constitution ,t Liquidation — 
IMUKUBLKS Aetnls« \>nlps LOCATIONS 
ft-d^ctiona d* Bn»,Rerefes d'Loyprs.— Place- 
uj"n'd di> Fonds sur llynolhi'qur*. Valeurs, etc.. 
CilÉAN'CES K'-couvremrnD', Achats, Arrans;e- 
QiPiita de C'Anncicra, Dt'-poli de Bilans, AsfisUn- 
ce Judirhir.', Nainra'isaliow, UupreafBtatioo en 
Justice. DÊFJSNSK devant toas les Tribunau» 
de P»ix, du Cotoin-rre. Civils et Correclionoel. 
Bureaiix ; *7, Hue Wio-.c Chorqneelde 9 heures 
à midi et de a heures à 6 li*ur,* 

L'IMMOBILIÈRE 
AsMirance des Propriétaires et (iriocipatiz 

Locataire! centre Us frais d'etpuUîon des Loctv* 
ta'res en rttard rie juiement 

Directenra-Propriétsires : 

Paul Dl'ViLLIER Secrétaire du prud'liomme 
ilnri DPSOMMEft 

liureius : 17, ru^ Winoc-Chûcquedl, do 9 bernes 
i midi et de 2 lirures i 6 heures. 

AVIS 
IMPORTANT 

1/ VIN DE St-CHBISTOPHE que DUU3 
Il i u-. uns mi j. i. 71, BU* ca uv»lrs**-r:ts, S11I 

i iSOr-ri-B curinogétïS H l-'-ituéts, dlT>Ve rom- 
|.    i'. n* ,'ii Bon  modo  d-. prépaiaion   et seu 

11   '< in. a Lonalituanla <!•' tout ceui qui ont paru 
iui.ua c- j -'jr. 

lu <(r u i «erre >■ tira soi:: JO yrammst de 
VIM /'-'-' St-GilkJSTOPMK, renf>rmart .o rrin- 
i(i' seul d- tUi4: jauM^m d'aruf   .   dn^nu ctii- 

terét* a wtrut'i' à'hMtlt a* f:*'* de tnor** — d un 
■t.' le   '/.   * IW   l/î  rju  Flltl'rlll, ;.!i;t 5U  Ct.ntHfi-4H.MfB 
\f i*t.c"-Ofikorji>'i<U* d* rhaux fi d" èùud» et 
t gr. mtïiurr ivtininHujUe ct>oii»initix«B orga- 
01 m- niitc1*^ nji.i-.'rni-tnt un ciîntigr. d'iode 
ii.italln|Ue. 

P.trsa douhid action camme méojraaieDt fl?- 
éroiilio-t-liiiL*- S* c^iuu succÀilané do l'huile d> 

asaa ds inurue, >«   1//.V   ;>H St-GUIUSTOPHE 
■':• lf  n.i-i-ii -.tr «Ira au*:'uirtis dana l« traitooieDl 
1 --i ail■ ctioii» cuéri :   ,jr U suralimtotatioo. — 
L/l f-cs^s siifcv-siiir'B que  ]>•  do^teor conid'Ui 
conlrol-nt son action oûre, rapideetbie<iifaiBSD!e. 

l-a   rompos'lion   lieurroM   dn   VIN  DE   Sl- 
tilitSTOI'UEt eo forai* <« medleor œédicjfnun: 

otUru :   lasMlmis,  ta  CMOTOM, la  -WAI/W»» 
•/.«fie/fit*,  U («fOorotUoM,  la nutrufthémi, 
».ala lss* dos os. la wnti dm jtoU, etc. 

Pi.IX : L* bouUUl* . . . 3 fr. 
! «a 5 faoutoiUsw 12 IV. 

F-..nxi   fte port e» «ut     *ii"i  tO»jr Toureotiu;, 
I .ovbiis «-1 J'onr *opiJ i"» !•»¥• i-nvironnsntn. 

lit .-on de V«-':te     Prte.rtaSM.lo   P.   UEH.'U 
MON?. rs>« t.n»/»o*, 18, Tourooiog. 

(, ■ tas» dos llsil's OoirasVa).      JSJO 

Irai». UKLMOTTK-U HALLL1N, TuaixotBf. 

U      D*r*Uénr-04rmMt i i. W4TTEU 
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